
Le fondateur 
Don Bosco a éduqué en fondant des 
œuvres. Son action fut inlassable. 
Durant les années cinquante et 
soixante, un anticléricalisme violent 
secoua le Piémont : des lois 
frappaient moines et jésuites, 
l ’ a rchevêque de  Tur in  fu t 
emprisonné, puis exilé à Lyon. C’est 
dans ce climat hostile que Don Bosco 
conçut et réalisa son projet de créer, 
avec ses jeunes du Valdocco, une 
société religieuse. En décembre 1859, 
il convoqua dix-sept de ses 
collaborateurs, parmi lesquels Michel 
Rua qui allait plus tard devenir son 
successeur : ainsi fut lancée la 
Société de Saint-François-de-Sales, 
dont les membres prononceraient des 
vœux, mais n’auraient jamais l’air de 
mo ines  pour  le  pub l i c  e t 
conserveraient leurs droits civils. 
Mais le chemin sera long pour 
parvenir à élaborer les règles de 
fonctionnement de cette société et la 

faire reconnaître par Rome. 
Le 14 mai 1862, le fondateur recevait 
les vœux de vingt-deux volontaires : 
« Dieu est avec nous. D’ici vingt-cinq 
ou trente ans, notre société pourra 
compter jusqu’à mille confrères. Il y 
en aura pour prêcher et instruire le 
petit peuple, d’autres pour éduquer 
les enfants abandonnés, certains 
pour faire la classe, d’autres pour 
écrire et publier des livres. Que de 
bien ne fera-t-on pas ? » affirma-t-il. 
Le nouvel archevêque de Turin ne 
facilita pas la tâche, il fustigeait « le 
collège de Valdocco devenu un chaos 
où se mêlaient artisans, étudiants, 
clercs et prêtres ». Finalement la 
Société de Saint-François-de-Sales 
fut approuvée le 1er mai 1869.  
Mais il faudra attendre le 3 avril 1874 
pour que les règles en soient 
acceptées, après que Don Bosco se 
soit rendu à Rome et que Pie IX ait 
donné son accord.  
                                    (suite page 2) 
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U n an ou presque s’est écoulé 
depu is  la  ren trée  de 

septembre dernier et, comme 
chaque année, le moment vient 
d’esquisser un petit bilan de tout ce 
que nous avons vécu ensemble. 
Des temps forts ont eu lieu, des 
initiatives ont été prises. En même 
temps, quelques faiblesses bien 
légitimes se font jour. Regardons 
cela de plus près. 
 

Le nombre d’enfants fréquentant le 
catéchisme à la paroisse est 
globalement en diminution même si 
cette année une petite équipe de 
six s’est retrouvée le lundi après 
l’école au lieu du traditionnel 
mercredi matin. 
Le même constat se fait d’ailleurs 

au niveau des collégiens : une 
grosse douzaine pour les jeunes de 
6ème et de 5ème, la plupart venant 
des collèges Rodin et Moulin-des-
Prés. 
Cela fait donc bien peu si l’on 
rapporte ce chiffre à l’ensemble de 
la population scolaire habitant sur 
le territoire paroissial de Sainte-
Rosalie. 
Les raisons de cette baisse 
d’effectifs sont diverses et je ne 
voudrais en privilégier aucune. Je 
crois qu’elles se complètent et 
s’additionnent. 
Peut-être faut-il simplement nous 
interroger sur l’information que 
nous pouvons donner aux familles 
de notre quartier sur cette question. 
                                                (suite page 3) 
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*���- �.��.��.��.�  Groupe Oécuménique: Temps 
de prière à 20h15 à  l’Eglise Réformée 
de Port Royal, 18 Bd Arago 

��	-� /���/���/���/�������Profession de Foi  des 5èmes: 11h 

��	-� /���/���/���/�������3/4 d’heure pour lire en public 
les textes de la messe avec Antoine 
Juliens. 10h00-10h45 

����:����� ��������������������  Partage d’Evangile  20h-21h 

����:����� ��������������������  Groupe biblique  à 17h 

*���- �� ���� ���� ���� ��  CONCERT : 20h30  (voir p.4) 

��	- ��%�����%�����%�����%��� Catéchisme CE1, réunion à 14h 

��	- ��%����%����%����%�� Afrique-Evangile : 16h-17h45 

��	-� �'��'��'��'� ��������� CONCERT à 17h00 (voir p. 4) 

��	-� �'����'����'����'���� ���Intelligence de la Foi: (voir p.4) 

	��- ��/����/����/����/��  CONCERT : 20h30 (voir p.4) 

	��� ��/�����/�����/�����/���  Catéchisme CE1,CE2,CM1,CM2,  
Journée de Temps Fort 10h-16h 

:����� �;����;����;����;���  M.C.R. réunion à 15h00  
(Mouvement Chrétien des Retraités) 

��	- ��������������������  CONCERT : 16h (voir p.4) 

	��- ��%����%����%����%�� Préparation au baptême :20h30 

:���� ��.��.��.��.� ��� Partage d’Evangile  20h-21h        

��	-� �;��;��;��;� ��������� Messe des familles et célébra-
tion de fin d’année : 11h 

����  ( ( ( (  Rencontre-café  à 14h15 

��	- ��/���/���/���/�  Conf St Vincent de Paul  
Repas de fraternité à 12h00  
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(suite de la page 1 : Saint Jean Bosco) 
 

Durant ces années, le fondateur des 
salésiens envisagea et réalisa la fonda-
tion d’un institut féminin. Avec l’aide 
d’une religieuse de Turin, il établit 
pour les Filles de L’Immaculée, du 
diocèse voisin, un projet de Constitu-
tions : à l’exemple des salésiens, elles 
seraient de vrais religieuses pour l’É-
glise mais de « simples citoyennes » 
pour la société civile. La première 
supérieure de l’institut sera Marie-
Dominique Mazzarello qui, simple et 
modeste, en acceptera le principe : la 
supérieure générale sera sous la dé-
pendance du Recteur majeur des salé-
siens. Les nouvelles religieuses prirent 
le titre de Filles de Marie-
Auxiliatrice . 
L’organisation de la branche laïque de 
la famille salésienne sera plus labo-
rieuse. Pour les « membres externes », 
il n’y aura pas de vœux, mais « un 
simple engagement à œuvrer pour les 
jeunes et le petit peuple selon l’esprit 
de la Société de Saint-François-de-
Sales, sous la direction de son supé-
rieur général ». Mais Rome refusa 
cette sorte d’affiliation susceptible de 
confusions. Don Bosco ne désarma 
pas et proposa alors une «Union de 
Saint-François-de-Sales » qui offrait 
à ses coopérateurs un style de spiritua-
lité, des types d’actions sociales, édu-
catives, et une structure organique. La 
formule convint à Rome, qui l’approu-
va en 1876. Don Bosco avait enfin son 
tiers-ordre ! 
 

L’expansion 
Durant toutes ces années où il se battit 
pour faire accepter ses projets, il n’a-
vait pas cantonné à Valdocco son ac-
tion éducatrice. Dès 1863, un petit 

séminaire voyait le jour à Mirabello, 
dans le diocèse voisin, et Michel Rua 
en fut le premier directeur. Dans le 
même temps commencèrent les tra-
vaux de construction d’une nouvelle 
église dédiée à Marie-Auxiliatrice. 
Il ne fallut que quatre ans pour termi-
ner le chantier, grâce aux dons des 
Turinois. 
Á la fin des années soixante, deux 
collèges furent ouverts sur la Riviera 
italienne. 

Á Valdocco, des vocations mission-
naires se mirent à éclore dès que, par 
l’entremise d’un consul d’Argentine, 
une dizaine de prêtres salésiens quittè-
rent l’église de Marie-Auxiliatrice où 
avait eu lieu une cérémonie émou-
vante (c’était le 11 novembre 1875), 
pour rejoindre le continent américain, 
où les avait appelés l’archevêque de 
Buenos-Aires. « Cherchez les âmes, 
non pas l’argent, ni les honneurs ni 
les dignités » leur avait dit Don Bos-
co. Par la suite, les salésiens ne tardè-

rent pas à essaimer en Patagonie et 
Terre de Feu, puis au Brésil et jus-
qu’en Équateur. 
En France, la première implantation 
eut lieu à Nice, en 1877, et elle fit ra-
pidement tache d’huile en Provence. 
Cinq ans plus tard, Don Bosco a fait 
un voyage mémorable à Paris et à 
Lille. Il y a expliqué aux Français son 
programme d’éducation publié, la 
même année, sous le titre : « Système 
préventif dans l’éducation ». 
 

Les dernières années 
Á soixante-huit ans, c’était un vieil-
lard usé. Mais le vieux lutteur ne dé-
sarmait pas et il continuait à voyager. 
Le plus long déplacement, le plus glo-
rieux eut lieu en Espagne, où il comp-
tait deux fondations. Il demeura un 
mois et demi à Barcelone. L’accueil y 
fut exceptionnel. Devant une assem-
blée bigarrée de personnalités et de 
gens humbles, au cours d’une somp-
tueuse réception, le 15 avril 1886, 
Don Bosco rappela, d’une voix à 
peine audible, la responsabilité des 
chrétiens face à la misère des pauvres.  
Son ultime voyage le mena à Rome 
pour la consécration de l’église du 
Sacro Cuore (il avait récolté à l’occa-
sion de toutes ses visites de grandes 
sommes d’argent pour sa construc-
tion). 
Très malade, affaibli, la veille de 
Noël , il pria son secrétaire d’explorer 
ses vêtements : « Je veux que l’on 
puisse dire : Don Bosco est mort sans 
un sou en poche ». 
Á Don Rua, son successeur, il di-
ra « Fais-toi aimer ! ». 
 

Don Bosco est mort le 31 janvier 
1888. Il a été canonisé en 1934.  
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photographie prise lors de son voyage à Barcelone. 

Pierre Boisard, fidèle paroissien 
de Sainte-Rosalie, nous a quitté le 17 mai 
dernier à l’aube de ses 80 ans.  
Peu  d’entre nous savent que cet homme 
discret, attentif, souriant, en loden vert,  
était un des "grands hommes du 20ème 
siècle".  
 

En effet,  il a fait partie des fondateurs de 
la protection sociale française. Il fut le 
premier président de  la Caisse Nationale 
des Allocations Familiales   dont le siège 
rue Daviel est tout proche de la paroisse.  
Il le resta pendant un quart de siècle de 
1967 à 1992.  
Il accéda à cette fonction par le syndica-
lisme chrétien. En 1964 au moment de la 
scission de la CFTC et de la CFDT, il 

créa le syndicat chrétien de l'Education 
Nationale au sein de la CFTC dont il fut  
vice-président de nombreuses années au 
côté de Jacques Tessier,  
Né dans une famille très modeste,  6ème 
de sa fratrie - son père était ouvrier ma-
çon -, il était particulièrement conscient 
de la nécessité des allocations familiales 
et d'un appui financier pour aider les pa-
rents à élever leurs enfants dans la dignité 
et la sécurité. Si aujourd'hui la France est 
l'un des pays européens avec le taux de 
fécondité le plus élevé d'Europe - et de 
nombreux enfants dans les rues de Paris, 
les squares et au catéchisme de Sainte-
Rosalie -, on l'attribue à  la politique fa-
miliale et en particulier à l'importance de 
l'aide financière dont bénéficie les famil-

les françaises depuis 1945.  
A l’âge où il aurait pu prendre une re-
traite paisible ; il devient président du 
Secours Catholique.  
Et comme il était chartiste de formation, 
archiviste de métier  et qu’il aimait l’his-
toire, il s’occupa de l’Association pour 
l’Histoire de la Sécurité sociale pendant 
de longues années.  
Habitant le quartier, avec son épouse 
Geneviève, il était fidèle à la paroisse 
depuis plus de 30 ans et participait acti-
vement  aux célébrations religieuses.  
S'il disait que par son engagement profes-
sionnel il avait été "un hussard de la Sé-
curité sociale", disons qu'en tant 
qu'homme il fut un digne successeur de 
Soeur Rosalie Rendu.  



Bienvenue Hubert ! 
 

C’est maintenant officiel, un prêtre 
va être prochainement nommé à 
l’équipe de la paroisse Sainte-
Rosalie pour la rentrée prochaine. 
Il sera donc parmi nous dès le 
mois de septembre et je pense 
que tous nous aurons à cœur de 
l’accueillir comme vous m’avez 
accueilli il y a maintenant 5 ans. 
Hubert CAUCHOIS n’est peut-être 
pas un inconnu pour certains par-
mi nous. Il a déjà été présent dans 
notre quartier de 1972 à 1984 et 
c’est donc en partie sur le 13ème 
arrondissement qu’il a commencé 
son ministère sacerdotal. 
Jusqu’à la fin du mois d’août, Hu-
bert est curé de la paroisse Saint-
Bernard de la Chapelle, dans le 
18ème arrondissement et plus pré-
cisément dans le quartier de la 
Goutte d’Or. 
Engagé comme je le suis égale-
ment dans l’accompagnement des 
mouvements d’Action Catholique 
jeunes et adultes, l’archevêque de 
Paris, le Père André Vingt-Trois, 
lui a demandé d’être également 
Délégué diocésain à la Mission 
Ouvrière. Hubert pourra nous en 
dire plus sur cette responsabilité 
quand il sera parmi nous. 
Nous serons donc l’an prochain 
trois prêtres présents à la commu-
nauté paroissiale de Sainte-
Rosalie, chacun tel qu’il est, avec 
sa personnalité et les engage-
ments qui lui sont propres. Deux 
seront à mi-temps, Hubert et moi-
même. Pierre quant à lui est un 
retraité actif dont tous nous appré-
cions la gentillesse et la disponibi-
lité. 
Cette nomination est donc une 
bonne nouvelle pour notre pa-
roisse et pour l’ensemble des trois 
paroisses du doyenné Tolbiac-
Glacière. Renforcés par cette pré-
sence sacerdotale supplémen-
taire, faisons le souhait que la 
Bonne Nouvelle soit toujours plus 
annoncée dans notre quartier à 
toutes celles et ceux, et ils sont 
nombreux, qui ne l’ont pas encore 
entendue. 

(suite de la page 1 :  le BILAN de l’année) 
 

En diminution également, le nombre 
de couples qui se sont adressés à la 
paroisse Sainte-Rosalie pour une 
préparation au mariage. Là aussi les 
chiffres sont à manier avec précau-
tion : ils étaient environs 25 l’an pas-
sé. Une dizaine cette année, ce qui 
est sensiblement le même nombre 
qu’il y a deux ans ! 
Par contre, ce qui est constant, c’est 
le départ du quartier et le plus sou-
vent de Paris de tous ces jeunes 
couples dans les quelques mois qui 
suivent leur mariage ! 
Avec pour conséquence 
la quasi impossibilité de 
mettre en place des pro-
positions de rencontres 
pour les 25-35 ans. 
 

Deux autres secteurs 
importants de notre 
« équipement » paroissial montrent 
quelques signes de difficultés. L’é-
quipe d’accueil d’une part. L’anima-
tion des liturgies d’autre part. 
 

L’accueil. 
Quelques-uns de celles et ceux qui 
assurent ce service essentiel pour la 
vie de la paroisse ont arrêté ou sont 
moins disponibles, moins présents 
sur Paris à différents moments de 
l’année et ce n’est pas facile non 
plus d’y inviter du monde tellement 
ceux que l’on connaît sont déjà pris 
par leur vie familiale ou par des en-
gagements associatifs. 
C’est normal qu’il y ait un peu d’u-
sure au bout de quelques années et 
celles et ceux qui assurent aujour-
d’hui cet accueil paroissial le savent 
bien puisque, s’ils le font avec une 
grande générosité, la fatigue et les 
soucis personnels de toutes sortes 
sont bien présents également. 
Il faudra donc renforcer cette équipe 
encore une fois indispensable à la 
bonne vie de notre paroisse à la 
rentrée prochaine. 
 

L’animation des liturgies. 
En particulier au niveau des chants : 
trois messes à assurer chaque 
week-end (sauf pendant les vacan-
ces scolaires où la messe de 9h est 
supprimée le dimanche matin), c’est 
parfois lourd quand on porte cette 
responsabilité à sept ou huit person-
nes seulement et que les diverses 
sollicitations ne manquent pas pour 
les uns et les autres sans oublier 
parfois les problèmes de santé. 
Mais la qualité de nos célébrations 
est, je le crois, toujours bien réelle. 

Plusieurs jeunes parents m’ont dit 
apprécier l’accueil qu’ils trouvent à 
Sainte-Rosalie le dimanche matin 
quand ils y viennent avec un petit 
enfant : personne ne se plaint d’être 
dérangé quand celui-ci se joint aux 
voix des adultes pendant un chant 
ou à un autre moment de la messe. 
Les lecteurs ont globalement fait 
des progrès et nous aident à mieux 
entrer dans la compréhension de la 
Parole de Dieu. Les compositions 
florales sont toujours de qualité et 
nous aident dans notre prière com-

mune même si là aussi un 
renfort en personnes dispo-
nibles serait le bienvenu. 
Enfin, une petite équipe 
s’est retrouvée pour penser 
la célébration de la réconci-
liation que nous avons pro-
posée dans la dernière se-

maine de carême : puisse ce type 
d’initiative se poursuivre et se déve-
lopper afin que les temps forts de 
l’année liturgique correspondent 
mieux à nos attentes communes. 
 

Mais d’autres moments sont riches 
en espérance et en témoignage de 
foi pour notre assemblée en particu-
lier tout ce que nous vivons autour 
du catéchuménat des adultes. Les 
différentes étapes que nous vivons 
en communauté, depuis l’entrée en 
catéchuménat jusqu’à la nuit pas-
cale où sont célébrés les trois sacre-
ments du baptême, de la confirma-
tion et de l’eucharistie sont bien des 
moments importants pour tous, an-
ciens et nouveaux baptisés, car cela 
nous fait tenir dans la foi au Christ 
ressuscité. Tous nous y puisons une 
vigueur nouvelle, tous nous pouvons 
nous replonger dans la grâce de 
notre propre baptême. 
 

Il y aurait bien d’autres choses à 
dire. Mais le but de cet article n’est 
pas de faire une liste complète de 
tout ce que nous vivons ensemble à 
Sainte-Rosalie : je veux simplement 
souligner quelques aspects que 
nous pourrons reprendre ensemble 
après les congés de l’été. Sans ou-
blier que les mois qui vont venir vont 
être marqués par les Assises pour la 
mission auxquelles notre Archevê-
que, le Père André Vingt-Trois, nous 
a tous conviés. Mais nous aurons le 
temps en septembre de reprendre 
tout cela en détail et de voir com-
ment pratiquement toutes celles et 
ceux qui le désirent pourront y parti-
ciper. 
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INTELLIGENCE de la FOI 
  

La prochaine date de l’Atelier sera :  
 

dimanche 15 juin à 10h 
 

Le thème sera : «  Des ouvriers pour la mois-
son : institution et envoi en mission des Douze 
(Mt 9,37-10,14, Mc 3,13-19 et 6,7-13, Lc 6,12-
16 et 9,1-6) et des soixante-douze disciples.
(Lc 10,1-11). 
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Dans le cadre de la Semaine de l’Italie 
Mairie XIII, un concert sera donné par  
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« Dans les chapelles d’Italie  
au début du XVIIe siècle »  
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Musique en double chœur de Buonamente, 

Rossi, Marini, Viadana… avec cornets à 
bouquin, flûtes à becs, violon, viole de 

gambe, violoncelle, clavecin et théorbes... 
��������entrée libre - Participation aux frais 

����

$�������$�������$�������$�������� ���
����
����������
����������
����������
������� ���L����	!���*����L����	!���*����L����	!���*����L����	!���*����� ���

HHHH����
����)�����G�����
����)�����G�����
����)�����G�����
����)�����G������ ���IIII����
����

*���-�� �:���*���-�� �:���*���-�� �:���*���-�� �:���� ���
=��(G (=��(G (=��(G (=��(G ( ����

Extraits d’œuvres de Mozart, 
Brahms, Verdi,… 

 

Entrée libre 
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« 13 EN VUE(S) » est une toute jeune 
association qui a pour objet la valorisa-
tion et la transmission du patrimoine 
historique et culturel du 13e arrondisse-
ment de Paris. Elle a été créée en mars 
2007 par trois amoureux de cet arrondis-
sement, Thierry Depeyrot, Catherine 
Terseur et Luc Guénier. 
Riche d'un fonds documentaire de plus 
de 700 cartes postales anciennes, « 13 
EN VUE(S) » a pour vocation de faire 
(re)découvrir cet arrondissement tel qu'il 
était il y a un siècle au travers de mani-
festations publiques permettant aux habi-
tants de notre arrondissement, de toutes 
générations, de se rencontrer et d'échan-
ger. 
L'association a déjà pu organiser cinq 
expositions qui ont su attirer un public 
varié de curieux et d'amoureux du 13ème 
arrondissement. Ces expositions ont per-
mis à chaque visiteur, quel que soit son 
âge, son lien avec l'arrondissement, de 
mieux comprendre la vie des parisiens au 
début du siècle dernier. Pour les plus 
jeunes,  des jeux-parcours invitant à re-
pérer, dans les cartes postales exposées, 
les détails insolites, émouvants, anachro-
niques... ont également été proposés. 
Le projet phare de l'association en 2008 
est le lancement du magazine trimestriel, 
HISTOIRE & HISTOIRES... du 13e 
consacré bien sûr à l'histoire de cet ar-
rondissement mais aussi à ses talents 
d'aujourd'hui. C'est pourquoi la rédaction 
accueille toute personne, association, 
école... souhaitant partager sa connais-
sance de cet arrondissement ou valoriser 
un projet à vocation culturelle. 
Ce magazine est vendu en librairie ou 
auprès de certaines associations. Les 
bénéfices éventuels permettront de pour-
suivre la mise en place d'expositions 
entièrement gratuites dans les établisse-
ments scolaires. 
Si vous désirez des informations, nous  
proposer  vos témoignages, documents 
ou l'organisation d'expositions sur des  
thèmes particuliers, merci d'écrire à : 
 

13 EN VUE(S)  
10, rue Xaintrailles 75013 PARIS 
tél : 01.45.82.67.96  e-mail : info@13envues.fr 
web : http://www.13envues.fr 


